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Petit catéchisme anticommuniste
par le P. Richard Arès, s. J.

« Il est nécessaire de créer autour de notre jeu­
nesse une atmosphère sociale. Pour cela, nos maîtres 
saisiront toutes les occasions de faire connaître ou de 
rappeler à nos élèves et les angoissants problèmes de 
l’ordre social qui se posent à l’heure actuelle, et les 
devoirs qui de ce chef s’imposent à chacun de nous. 
Nous demandons, par exemple, de faire une place 
très nette à ces devoirs dans le cours d’instruction 
religieuse... i

Cardinal Verdier, de Paris
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Chapitre préliminaire

Le Pape Pie XI et le communisme

I. — LE DANGER COMMUNISTE

1. Pourquoi faut-il s'occuper du communisme?
Parce que le Pape le veut.

2. Pourquoi le Pape le veut-il?
Parce que le communisme se pose en ennemi de Dieu 

et des hommes.
Il est « l’adversaire et l’ennemi déclaré de la sainte 

Église et de Dieu lui-même » (Q. A.1), « l’ennemi commun 
qui menace tout, la famille, l’Église et l’État » (D. P. H.).

3. Le Pape a-t-il dénoncé le danger communiste ?
Oui, à plusieurs reprises, et surtout en ces derniers 

temps.

1. Voir à la fin l’explication des abréviations. 

école Sociale Populaire, février 1937, «° 277.
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« Le communisme est un grand danger, un danger 
universel qui menace le monde entier... C’est le premier 
péril, le plus grand et le plus général. » (E. P. C.)

4. L'œuvre accomplie par les communistes est-elle redou­
table d'après le Pape ?

« C’est le mal le plus redoutable de notre temps. » 
(C. C.)

5. Comment le Pape appelle-t-il les agents communistes ?
« Les destructeurs de tout ordre religieux et ci­

vil. » (D. N.)
II. — LA GUERRE A DIEU

a) BUT ET CONSÉQUENCES
6. Pourquoi le Pape qualifie-t-il de « diabolique » l'ins­

piration du programme communiste?
Parce qu’il tend à « bannir du cœur de tous, même des 

enfants, toute idée et tout sentiment religieux... » (C. C.)
7. Pourquoi fait-on cette guerre à Dieu ?
Pour pouvoir ensuite tout faire sans crainte: « Ils 

savent fort bien qu’une fois enlevée du cœur des hommes 
la foi en Dieu, ils pourront faire tout ce qu’ils vou­
dront. » (C. C.)

8. Le Pape craint-il une réponse de la part de Dieu si 
gravement offensé ?

Oui, il craint une formidable réponse de la justice de 
Dieu. « Horribles choses qui Nous font craindre quelque 
grave et formidable réponse de la justice de Dieu, de la 
miséricorde de Dieu transformée en justice. » (R. 1934.)

9. Cette guerre à Dieu peut-elle être regardée comme une 
cause des malheurs actuels?

Oui, le Pape dit que « cette guerre contre Dieu... peut 
être regardée comme l’origine et la cause de tous les mal­
heurs présents » (/. V.).
[277]
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10. A quoi aboutissent en définitive tous ces efforts des 
impies ?

« En voulant frapper la religion et Dieu lui-même, ils 
travaillent à la ruine des intelligences et de la nature hu­
maine elle-même. » {Ci comm.)

b) MOYENS

11. Quels moyens emploie-t-on dans cette guerre à Dieu?
Tous les moyens sont bons, même les plus immoraux:

« Les aspirations les plus légitimes et les plus nécessaires, 
comme les instincts les plus brutaux, tout sert à leur pro­
gramme antireligieux... » (C. C.)

12. A quoi oblige-t-on les ouvriers des usines en Russie ?
« A signer une déclaration d’apostasie formelle et de

haine contre Dieu... » {Ci comm.)
13. Pourquoi les communistes recherchent-ils surtout les 

enfants ?
C’est pour les pervertir et s’en faire des agents. « Ils 

veulent surtout pervertir la jeunesse, abuser de son ingé­
nuité et de son ignorance... » {Ibid.)

14. De quel moyen se servent-ils pour pervertir les en­
fants ?

« Ils les embrigadent dans la Ligue des sans-Dieu mi­
litants... » {Ibid.)

15. Qiïapprennent les enfants dans cette Ligue, d'après 
le Pape ?

« Les enfants sont formés à dénoncer leurs parents, à 
détruire et à souiller les édifices et les emblèmes religieux 
et surtout à infecter leurs âmes de tous les vices et 
de toutes les plus honteuses aberrations du matéria­
lisme... » {Ibid.)

[277]
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III. — LA GUERRE A LA SOCIÉTÉ

16. Sur le terrain social, que prêche le communisme?
La révolte des ouvriers contre les patrons et la sup­

pression de la propriété privée.
« Un double objectif qu’il poursuit par tous les moyens, 

même les plus violents: une lutte des classes implacable 
et la disparition complète de la propriété privée... » (Q. A.)

17. Quel est le résultat de cette prédication?
La haine et la ruine de la vie en société.
« C’est la haine qui s’insinue et pousse tout à la ruine... 

on foule aux pieds les principes sacrés qui étaient la règle 
de toute vie en société... » (C. C.)

18. Comment le Pape apprécie-t-il Vexercice du pouvoir 
communiste ?

« Il se montre sauvage et inhumain à un degré qu’on 
a peine à croire... » (Q. A.)

19. Les preuves de cette sauvagerie?
« Ce sont les épouvantables massacres et les ruines 

qu’il a accumulés dans d’immenses pays de l’Europe orien­
tale et de l’Asie. » (Q. A.)

20. Quel jugement sévère le Pape a-t-il porté sur les évé­
nements suscités par les communistes un peu partout ?

Il les a appelés des barbaries incroyables, capables de 
faire dresser toutes les nations avec un cri d’horreur et 
d’exécration.

« Ce sont des barbaries à peine croyables au xxe siècle, 
en pleine lumière de la civilisation; à peine croyables à la 
face de toutes les nations; à peine croyables sans que 
toutes les nations se dressent avec un cri d’horreur et 
d’exécration. » (R. 1927.)
[277]
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IV. — LA PROPAGANDE COMMUNISTE

21. Quelle est la grande habileté de ces impies dans leur 
propagande infernale ?

« Ils essayent d’unir la lutte contre Dieu avec la lutte 
pour le pain quotidien... » (C. C.)

22. Cette propagande se fait-elle toujours ouvertement ?
Non, « en ces derniers temps, elle a pris une atti­

tude apparente de douceur, elle est devenue moins im­
pie... » (E. P. C.).

23. Quelle raison en donne le Pape ?
« C’est afin de pénétrer là où, par la violence et l’im­

piété, elle n’avait aucune chance de succès... » (E. P. C.)

24. Cette propagande est-elle bien organisée?
Oui, pour la mener tous les moyens sont bons. « Des 

montagnes de littérature circulent pour mettre en lumière 
le programme communiste... » {Ibid.)

25. Quel sentiment le Pape ressent-il en constatant cette 
activité du mal?

Il se sent « monter aux lèvres la plainte attristée du 
Christ: « Les enfants de ce siècle sont plus habiles entre 
eux que les enfants de la lumière. » (C. C.)

V. — LE DEVOIR DES CATHOLIQUES

26. Quelle décision s'impose à tous les hommes du fait 
de cette guerre impie?

Tous les hommes ont à se prononcer ouvertement pour 
ou contre Dieu.

[277]
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« Dans cette lutte, il s’agit de la décision la plus im­
portante qui puisse être demandée à la liberté humaine: 
pour Dieu ou contre Dieu, c’est là le choix qui doit dé­
cider du sort de toute l’humanité. » (C. C.)

27. Comment le Pape apprécie-t-il ceux qui ne font rien 
pour arrêter le péril communiste ?

Ce sont des insouciants et des lâches.
« Nous ne pouvons voir sans une profonde douleur 

l’inertie de ceux qui, apparemment insouciants de ce dan­
ger imminent et lâchement passifs, laissent se propager 
ces doctrines. » (Q. A.)

28. Que demande le Pape aux catholiques dans cette 
lutte contre le communisme ?

L’union, la prière et la pénitence.

« Qu’ils s’unissent tous au prix même de lourds sacri­
fices, pour leur propre salut et pour celui de l’humanité 
entière. » (C. C.)

29. Que faut-il surtout faire voir aux ouvriers tentés par 
les promesses des communistes ?

Il faut leur faire voir « que leurs réclamations, dans 
ce qu’elles ont de juste, trouvent un appui bien plus fort 
dans les principes de la foi chrétienne, et une force 
de réalisation bien plus efficace dans la charité chré­
tienne » (Q. A.).

30. Peut-on être à la fois catholique et communiste ?
« Personne, dit le Pape, ne peut être en même temps 

bon catholique et vrai socialiste » ( encore moins commu­
niste ). ( Q. A. )
[277]
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Première partie

Le communisme
I. — SON ŒUVRE SOCIALE HISTORIQUE

a) LA PRISE DU POUVOIR

1. Qui a fondé le parti communiste?
Lenine, révolutionnaire russe, en 1903.
2. Où et quand s’est établi le communisme ?
En Russie, en 1917.
3. Quelles circonstances favorisèrent la propagande com­

muniste ?
La misère du peuple et les souffrances causées par la 

Grande Guerre.
4. Quels mots d’ordre lança Lenine pour s’assurer du 

pouvoir ?
Ces trois mots d’ordre fameux: « Toute la terre aux 

paysans! — Toute l’usine aux travailleurs! — Tout le pou­
voir aux soviets! »

5. Par quels moyens s’est établi le communisme en 
Russie ?

Par la violence, le meurtre, la guerre civile et une paix 
honteuse avec l’Allemagne.

b) l’exercice du pouvoir

6. Par quels moyens se maintient encore le commu­
nisme ?

Par la terreur organisée et entretenue.
7. Combien de personnes ont péri de mort violente sous 

ce régime?
Plus de vingt millions de personnes.

[277]



8. Qui exerce le pouvoir en Russie?
Le Parti communiste.
9. Qui dirige ce Parti?
Staline, ancien bandit et ancien forçat.
10. Ce Parti a-t-il donné à la Russie la liberté et le 

bonheur?
Au contraire, les ouvriers sont de vrais esclaves, et 

même des communistes avouent que la Russie présente 
l’image de l’enfer.

C) LES CONSÉQUENCES DU RÉGIME

11. Quelle fut la première conséquence de Vapplication 
du programme communiste ?

Ce fut une immense famine qui fit souffrir plus de 
dix millions d’hommes. (1921.)

12. Qui secourut les affamés?
Le Pape et les chrétiens du monde.
13. Que fit le gouvernement communiste?
Il fit tout son possible pour empêcher ces secours 

étrangers.
14. Y eut-il d'autre famine en Russie ?
Oui, en 1931, une autre grande famine, qui fit environ 

cinq millions de victimes.
15. Sur quelles institutions s'acharna surtout le com­

munisme ?
Sur la religion et la famille.

d) LA RUINE DE LA RELIGION

16. Que fit le communisme des prêtres?
Il les condamna aux travaux forcés, ou bien les fusilla 

par bandes.
[277J
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17. Que fit le communisme des églises?
Il les détruisit ou les convertit en casernes, musées, 

magasins, etc.
18. Que fit le communisme des couvents et des monastères ?
Il les a pillés et brûlés.
19. Combien a-t-on tué de prêtres et d’évêques les trois 

premières années ?
Plus de douze cents prêtres et au moins trente évêques.
20. Peut-on légalement enseigner la religion en Russie?
Non, la loi ne permet que les « rites extérieurs », et fa­

vorise la propagande antireligieuse. (Nouvelle constitution 
de 1936, article 124.)

e) LIGUE DES SANS-DIEU

21. Qu'a institué le communisme pour combattre effi­
cacement la religion?

Il a institué une ligue appelée « Ligue des sans-Dieu 
militants ».

22. Quel est le principal rôle de cette Ligue ?
Celui d’activer partout la lutte contre Dieu et de 

trouver des arguments pour démontrer la fausseté de la 
religion.

23. De quels moyens se sert-elle ?
Elle a à son service les universités, la radio, le cinéma, 

la presse, les inventions de la science, etc.
24. Combien de membres dans cette Ligue ?
Environ cinq millions.
25. Quels rôles y jouent les enfants ?
Les rôles d’espions et de dénonciateurs, même envers 

leurs parents; ils sont dressés à manifester aux parades 
antireligieuses.

[277]
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f) LA RUINE DE LA FAMILLE

26. Qu’a fait le communisme pour ruiner la famille ?
Il a encouragé l’union libre, le divorce et la révolte

des enfants contre leurs parents.
27. Quel a été le résultat de ces encouragements?
Une si grande^ débauche, un désordre si criant et de 

tels crimes que l’État lui-même a été obligé d’intervenir.
28. Laisse-t-on aux parents le soin d’éduquer leurs en­

fants ?
Non, ce soin est réservé à l’État, seul capable « d’ino­

culer la triomphante philosophie marxiste » (Lenine).
29. Quelle fut la grande plaie de la Russie ?
Les enfants abandonnés.
30. Furent-ils nombreux ?
Des millions. Les communistes se sont vantés d’en 

compter « sept millions officiellement constatés ». (.Pravda, 
n° 51.)

g) l’internationale

31. Quelle institution a fondée Lenine pour propager ses 
idées ?

La IIIe Internationale, en 1919.
32. Où opère-t-elle ?
Dans tous les pays du monde.
33. Dans quel but ?
Dans le but de soulever les peuples contre l’autorité, 

de pousser les ouvriers à la révolte et de confisquer les 
propriétés.

34. Est-elle soutenue par le gouvernement russe ?
Oui, ce gouvernement lui fournit de l’argent, la pro­

tège, l’organise et s’en sert pour propager la révolution 
mondiale.
[277]
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» 35. Quels sont ses moyens d'action ?
Elle possède des séminaires antireligieux à Moscou pour 

les jeunes intellectuels de tous les pays; elle lance des 
missionnaires athées en pays de missions, a des journaux, 
livres, tracts, films, musées, etc.

k) LES PAYS ATTEINTS

36. En quels autres pays s’est installé le communisme?
Surtout au Mexique et en Espagne.
37. Quel est le sort des catholiques au Mexique ?
Ils sont traités en parias, persécutés et souvent mar­

tyrisés, bien qu’ils soient l’immense majorité dans le pays.
38. Qu’est-ce que le communisme a donné à l’Espagne?
Une guerre civile affreuse que le Pape déplore comme

indigne de la nature humaine, si dégradée soit-elle.
* 39. Sur qui retombe la grande responsabilité des atro­

cités commises en Espagne ?
Sur Moscou.
40. Pourquoi sur Moscou ?
Parce que c’est Moscou qui a organisé le Front po­

pulaire, qui a dressé le plan pour bolcheviser l’Espagne, 
qui y a envoyé et soutenu des révolutionnaires de pro­
fession, comme le sinistre Bêla Kuhn.

I) AU CANADA

41. Le Parti communiste existe-t-il au Canada?
Oui, il a été fondé à Toronto, en 1922.
42. Dans quel but ?
Dans le but de grouper les ouvriers, de les entraîner 

à la lutte et de s’emparer du pouvoir.
[277]
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43. Quelle est la tactique communiste chez nous?
Elle consiste à gagner d’abord les ouvriers étrangers, 

les non-catholiques, pour pouvoir pénétrer ensuite chez les 
catholiques canadiens.

44. Le communisme existe-t-il à Montréal?
Oui, plusieurs centaines de personnes sont inscrites 

comme communistes; il y a des clubs, un journal et des 
associations communistes.

45. Quel avertissement ont donné nos chefs spirituels au 
sujet du communisme?

« Le communisme au Canada, a dit le cardinal Ville- 
neuve, est une réalité: le feu en est allumé parmi nous, 
il est urgent de le circonscrire. » Et Mgr Gauthier: « Il ne 
faut cesser de combattre le communisme. Nous sommes en 
face d’une erreur des plus subtiles, des plus insidieuses. 
Nous ne pouvons la laisser se propager parmi nous. »

II. — DOCTRINE COMMUNISTE
a) LES MAÎTRES

46. Quels sont les maîtres de la doctrine communiste ?
Karl Marx et Lenine.
47. Qui était Karl Marx ?
Un Juif allemand, révolutionnaire, fondateur de la 

Ire Internationale.
48. Qu'a-t-il écrit ?
Un gros volume intitulé le Capital, qui sert de bible 

aux communistes.
49. Que disait Lenine au sujet de la vérité du marxisme ?
« Le marxisme est une vérité absolue que ne peut mo­

difier aucun développement historique. »
50. Que penser de cette affirmation ?
Elle est en flagrante contradiction avec le vrai té­

moignage de l’histoire.
[277]
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b) LES NÉGATIONS COMMUNISTES

a) Sur Dieu
51. Le communisme croit-il en Dieu?
Non, il veut détruire cette croyance par tous les 

moyens et chez tous les hommes.

52. Que disait Lenine de Dieu ?
Il disait qu’il « haïssait Dieu comme son ennemi per­

sonnel », ce qui est un horrible blasphème.
53. Le communisme croit-il à la Providence ?
Non, pour lui, tous les événements de l’histoire re­

lèvent de causes économiques.
54. Croit-il au paradis futur ?
Non, il prétend l’établir sur terre.
55. Croit-il en Jésus-Christ, fils de Dieu ?
Non, certains même essaient de prouver que Jésus n’a 

jamais existé.

b) Sur la religion
56. Comment définit-il la religion ?
La religion est « une invention des exploiteurs... et 

l’opium du peuple ». (Lenine.)
57. Admet-il quelque religion ?
Non, il les rejette toutes sans distinction.
58. Quelle religion hait-il le plus ?
La religion catholique, parce qu’il sent en elle son 

principal adversaire dans sa lutte pour asservir l’homme.

59. Comment traite-t-il le Pape ?
Il l’injurie, tâche de le ridiculiser et le présente comme 

le chef des capitalistes.
[277
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60. Que dit-il des chrétiens ?
« Nous haïssons les chrétiens, même les meilleurs d’entre 

eux doivent être considérés comme nos pires ennemis K »
c) Sur l’homme

61. Comment définit-il Vhomme?
« Un animal technique. »
62. Que fait-il de l'âme immortelle ?
Il nie son existence et explique tout par une matière 

plus ou moins raffinée.
63. Qu'est-ce que la pensée pour lui?
Une sécrétion du cerveau.
64. Croit-il à l'amour des hommes entre eux ?
Non, il prêche la haine.
65. Croit-il au dévouement ?
Non, il ne croit qu’à l’intérêt.

d) Sur la famille
66. Comment a-t-il appelé la famille ?
« Un foyer de putréfaction bourgeoise. »
67. Comment a-t-il appelé le mariage ?
« Une institution absurde et immorale. »
68. Que dit-il de l'amour des parents ?
C’est « un amour nuisible et antisocial ».
69. Qu'a-t-il fait de l'autorité paternelle ?
Il l’a détruite, au cri de : « Plus d’obéissance, sans 

quoi plus d’égalité! »
70. Que voulait-il au fond?
Il voulait s’emparer de l’enfant pour en faire un sans- 

Dieu militant.
1. Toutes les paroles entre guillemets sont empruntées à des chefs ou des journaux 

communistes.

[277]
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e) Sur la morale
71. Admet-il la morale chrétienne?
Non, il l’accuse de tous les maux de l’humanité.
72. Quelle est sa formule de morale ?
« Est moral tout ce qui est utile au Parti. » (Lenine.)
73. Quelle règle de conduite a laissée Lenine à ses par­

tisans ?
« Pour atteindre un but révolutionnaire, tout est 

permis. »
74. Quel droit nie-t-il le plus farouchement à l'homme?
Le droit à la propriété privée.
75. Admet-il l'amour de la patrie ?
Non, car « un patriote, c’est un vaurien ».

C) LES AFFIRMATIONS COMMUNISTES 

a) Les principes
76. Quelle est la théorie dominante du marxisme ?
C’est la théorie matérialiste de l’histoire.
77. Quelle est cette théorie ?
Toute activité humaine, — religieuse, littéraire, poli­

tique, sociale, — est déterminée par les seules conditions 
économiques.

78. Quelle est la conséquence de cette théorie ?
Toute l’histoire et toute société se résument dans la 

lutte de deux classes ennemies: la bourgeoisie qui possède 
et le prolétariat qui ne possède pas.

79. Quel est le remède à cette lutte ?
La transformation de la propriété privée en propriété 

collective.
[277]
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80. Quel sera le résultat de cette transformation ?
Ce sera la réalisation de l’égalité la plus parfaite entre 

les hommes et l’établissement du « paradis terrestre ».

b) Les moyens de réalisation
81. Qui est chargé d'établir ce « paradis terrestre » ?
Le prolétariat ou l’ouvrier révolutionnaire.
82. Quelle est la condition indispensable à cet établisse­

ment ?
« C’est le renversement révolutionnaire de l’État bour­

geois et la prise du pouvoir par la classe ouvrière. » (Sta­
line.)

83. Comment appelle-t-on cette prise du pouvoir par 
l'ouvrier révolutionnaire ?

La dictature du Prolétariat.
84. Comment Lenine définit-il ce pouvoir ?
« C’est le pouvoir basé sur la force, et limité par rien, 

par aucune espèce de loi, par absolument aucune règle. »
85. Que signifie en fait ce pouvoir?
« Cela signifie un pouvoir de fer qui étrangle la bour­

geoisie et les propriétaires fonciers, et bâtit sur leurs ruines 
le pouvoir du prolétariat lui-même. » (Boukharine.)

d) CONCLUSION

86. Religion et communisme sont-ils compatibles ?
« Religion et communisme sont incompatibles aussi 

bien en théorie qu’en pratique. » {ABC du communisme.)

87. Quelle est la première étape de toute réalisation com­
muniste ?

C’est la destruction. Car « la véritable création, c’est 
la destruction » (Lenine).
1277]
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88. Quelle est la tâche essentielle du communisme vic­
torieux dans un pays ?

« Il a pour tâche essentielle de développer et de sou­
tenir la révolution dans les autres pays. » (Staline.)

89. Comment peut-on définir un communiste en principe ? 
C’est un homme qui prétend assurer le bonheur de

l’humanité en mettant en commun tous les biens matériels.
90. Et en pratique ? %
C’est un homme qui ne croit à rien de divin ni de

surnaturel, prêche la lutte entre les hommes et veut dé­
truire la société actuelle pour s’installer sur ses ruines.

Deuxième partie

Le christianisme
I. — SON ŒUVRE SOCIALE HISTORIQUE

à) LE FONDATEUR
1. Qui a fondé le christianisme?
Jésus-Christ.
2. Qui était Jésus-Christ ?
Le Fils de Dieu incarné pour sauver les hommes.
3. Jésus-Christ a-t-il été vraiment homme ?
Oui, il a tout pris de la nature humaine, excepté le 

péché.
4. Était-il aussi vraiment Dieu ?
Oui, il était l’égal du Père étemel.
5. Quelles sont les preuves de sa divinité ?
La sainteté de sa personne, l’autorité de son témoi­

gnage et la puissance surhumaine de ses miracles, surtout 
de sa propre résurrection.

[277]
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b) LEÇONS DE SA VIE

6. Comment Jésus-Christ a-t-il vécu ?
Comme un modeste et pauvre ouvrier.

7. Quelles leçons se dégagent de sa vie ?
Trois principales: la dignité de l’homme, la grandeur 

du pauvre et la nécessité du travail.

8. Comment le Christ par sa vie nous a-t-il enseigné la 
dignité de Vhomme?

En se faisant homme, il honorait la nature humaine 
et la rendait « participante de la nature divine ».

9. Comment le Christ par sa vie nous a-t-il enseigné la 
grandeur du pauvre ?

En vivant lui-même en pauvre toute sa vie, il a in­
diqué à l’homme le véritable chemin de la grandeur.

10. Comment le Christ par sa vie nous a-t-il enseigné 
la nécessité du travail?

En travaillant de ses propres mains pendant trente 
ans, il s’est posé comme notre modèle et notre maître.

C) LES DONS DE JÉSUS
a) La grâce

11. La grâce est-elle un don bien précieux?
Oui, car elle nous permet de participer à la nature 

divine.

12. Quelles sont les sources de la grâce?
Ce sont les sacrements et la prière.

13. Quelle est Vutilité sociale des sacrements ?
Ils sont des facteurs d’ordre, de paix, de charité et 

de moralité.
[27713



19 —

14. Quels sont les grands produits de la grâce?
Ce sont les saints.
15. Nommez quelques grands saints bienfaiteurs de la 

société ?
Saint Vincent de Paul, saint Louis, saint Jean Bosco, 

le Curé d’Ars, etc.
b) l'Eucharistie

16. Quelle est la valeur sociale de VEucharistie ?
Elle est une source de grandeur, d’amour, de posses­

sion joyeuse et d’unité.
17. Comment est-elle une source de grandeur?
Elle unit l’homme à ce qu’il y a de plus grand, Dieu, 

établissant ainsi une très haute égalité: l’égalité en Dieu.
18. Comment est-elle une source d'amour ?
Elle met les cœurs au contact du grand foyer de l’amour 

qui est le bon Dieu.
19. Comment est-elle une source de possession joyeuse? 
Elle procure la vraie richesse, le Bien suprême: Dieu

lui-même.
20. Comment est-elle une source d'unité ?
Le Christ eucharistique devient le lien qui unit tous 

les hommes, toutes les classes et tous les peuples.
c) l'Évangile 
1) Sa valeur

21. Qu'est-ce que l'Évangile?
C’est le livre qui renferme la doctrine de Jésus-Christ.
22. Par qui a-t-il été écrit ?
Par les quatre évangélistes, saint Matthieu, saint Marc, 

saint Luc et saint Jean, sous l’inspiration de l’Esprit-Saint.
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23. Quelle est sa valeur principale ?
C’est une valeur religieuse, d’éternité.
24. A-t-il aussi une valeur sociale ?
Oui, une très grande valeur sociale.
25. En quel sens peut-on l'affirmer?
En ce sens qu’il donne de nombreuses directives sur 

l’homme, la famille, la société, les richesses, la justice et 
la charité.

2) Ses directives sociales
1° Sur l’homme et la famille

26. Quelle est la grande valeur de l'homme d'après 
l'Évangile ?

La grande valeur de l’homme, c’est son âme.
27. Citez une parole de Jésus sur ce sujet ?
« Que sert à l’homme de gagner l’univers, s’il vient à 

perdre son âme ? » (Matth., xvi, 26.)
28. Quelle est la conséquence de cette doctrine?
C’est le respect des valeurs spirituelles chez l’ouvrier, 

c’est la primauté du spirituel.
29. Comment l'Évangile veut-il la famille?
Il la veut une, sainte, respectueuse de l’enfant.
30. Citez une parole sur le respect de l'enfant?
« Celui qui scandalisera un de ces petits qui croit en 

moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attachât au cou 
la meule qu’un âne tourne et qu’on le précipitât au fond 
de la mer. » {Matth., xvm, 6.)
2° Sur la société

31. Qu'entend-on par la société?
C’est l’état des hommes vivant sous des lois communes.
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32. Jésus a-t-il admis cet état ?
Oui, il s’est soumis aux lois, même à l’impôt.
33. Jésus a-t-il été un révolutionnaire ?
Non, il a prêché l’obéissance au pouvoir établi.
34. Citez une parole sur Vobéissance au pouvoir ?
« Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire 

de Moïse. Faites donc et observez tout ce qu’ils vous 
disent... » (.Matth., xxm, 2.)

35. Quelle parole de Jésus pose des bornes aux exigences 
du pouvoir ?

« Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu. » {Matth., xxn, 21.)

3* Sur le lien social

36. Quels liens maintenaient les hommes en société avant 
Jésus ?

L’intérêt et la force.
37. Quels liens propose Y Évangile?
L’amour et la justice.
38. Une parole de Jésus sur ce premier lien ?
« Je vous donne un commandement nouveau: que vous 

vous aimiez les uns les autres. » {Jean, xm, 34.)
39. Qui faut-il aimer ?
Tous les hommes, même nos ennemis. « Moi, je vous 

dis: aimez vos ennemis. » {Matth., v, 44.)
40. Quelles raisons en donne Jésus ?
Deux raisons: 1° « Vous êtes tous frères. » {Matth., 

xxm, 8.)
2° Le prochain, c’est Jésus. {Matth., xxv, 34-40.)
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4° Sur les richesses
41. Qu’est-ce que la richesse d’après Jésus?
C’est un dépôt dont le propriétaire est Dieu et les 

administrateurs sont les riches qui doivent rendre compte 
de leur administration.

42. Où Jésus a-t-il exposé cette doctrine ?
Dans la parabole de l’intendant fidèle, et dans celle 

des talents. (Luc, xn, 42; Matth., xxv, 14.)
43. Quelle sorte de richesse a-t-il condamnée?
La richesse mal acquise, aimée d’une façon désor­

donnée, et servant aux jouissances criminelles et égoïstes.
44. Les richesses sont-elles un obstacle au salut?
Oui, très souvent: « Qu’il est difficile aux riches, 

dit Jésus, d’entrer dans le royaume de Dieu! » (Luc, 
xvm, 24.)

45. Jésus a-t-il condamné la dureté de cœur ?
Oui, dans la parabole du débiteur impitoyable. (Matth., 

xvm, 32.)
5° Sur le travail

46. Jésus a-t-il condamné la paresse ?
Oui, dans la parabole du « serviteur méchant et pares­

seux » qui enterre son talent. (Matth., xxv, 26).
47. Quel exemple a-t-il donné lui-même ?
L’exemple du travail journalier accompli avec amour

et joie pour plaire à Dieu. JJ
48. Jésus a-t-il réclamé pour l’ouvrier un juste salaire ? 
Indirectement, dans la parabole des ouvriers à la

vigne. (Matth., xx, 5.)
49. Qu’y a-t-il sur le salaire dans cette parabole ?
Cette phrase: « Allez à ma vigne, et je vous donnerai

ce qui est juste. »
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50. Quelle autre parole a prononcée Jésus sur l'ouvrier ? 
« L’ouvrier mérite sa nourriture. » (Matth., x, 11.)

d) L'Église
1) Sa mission divine

51. Quelle est la mission de l'Église?
C’est de continuer Jésus-Christ et d’opérer le salut 

des âmes. (Jean, xx, 21.)
52. Quand Jésus a-t-il donné cette mission à son Église ? 
Au jour de son ascension, quand il a dit à ses apôtres:

« Allez, instruisez toutes les nations. »
53. Quels sont les pouvoirs de l'Église?
Le pouvoir de sanctifier, d’enseigner et de gouverner.
54. Où s'exerce cette mission divine ?
Sur toute la terre, et sur tous les problèmes qui inté­

ressent le salut des âmes.
55. Quelle est la conséquence de cette mission?
L’Église a droit de juger et de condamner les doctrines

sociales qui menacent le salut des âmes; dépositaire de la 
Révélation, elle est aussi la plus apte à résoudre les grands 
problèmes sociaux.
2) Son œuvre sociale
1° La prédication des Apôtres

56. Quels sont les deux grands principes précinés par les 
Apôtres ?

Le principe de l’égalité et de la fraternité de tous les 
hommes dans le Christ Jésus. (I Cor., xn, 13; I Jean, m.)

57. Ont-ils prêché l'obéissance ?
: Oui, l’obéissance des enfants à leurs parents, des sujets
à leurs chefs, car « il n’y a point d’autorité qui ne vienne 
de Dieu » (Rom., xm, 1).
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58. Ont-ils enseigné Vobligation du travail?
Le travail est une obligation universelle. « Qui ne veut 

pas travailler ne doit pas manger. » (II Th., ni, 10.)
59. Ont-ils condamné le désir immodéré des richesses? 
Oui, saint Paul dit que « l’amour de l’argent est la

racine de tous les maux » (I Tim., m, 10).
60. Sur quel devoir des riches ont-ils surtout insisté ?
Sur l’aumône. (II Cor., ix, 7 sq.)

2e La libération de l'esclavage
61. Les esclaves étaient-ils nombreux dans V ancien Em­

pire romain ?
Beaucoup plus nombreux que les citoyens libres.
62. Comment saint Paul appelle-t-il l’esclave ?
« Un frère bien-aimé. » (Ad Philem.)
63. Comment l’Église a-t-elle traité l’esclave?
En égal de l’homme libre: elle l’a admis comme le 

maître à ses sacrements et à ses fêtes.
64. L’Église a-t-elle aussi glorifié l’esclave?
Oui, en lui permettant d’être prêtre, et même Pape, 

comme saint Calliste, et en canonisant des esclaves, 
comme sainte Blandine.

65. Qu’a fait l’Église au point de vue économique et so­
cial pour libérer l’esclave ?

Elle a constitué une caisse pour leur rachat, vendu 
même ses ornements sacrés, et fait adopter par le Droit 
romain des mesures plus humaines.
3° La restauration de la famille

66. Quel aspect présentait la famille sous l’empire ro­
main ?

Un aspect tyrannique: la femme et l’enfant étaient 
asservis à l’autorité du père.
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67. Quel aspect lui a donné l'Église?
L’aspect d’une chose sacrée et harmonieuse.

68. Qu'a fait l'Église pour la femme?
Elle a relevé la dignité de la femme et l’a protégée en 

condamnant le divorce.

69. Qu'a fait l'Église pour l'enfant?
Elle a enseigné aux parents à le respecter, à l’éduquer 

et à l’aimer.

70. Contre quel adversaire l'Église a-t-elle toujours dé­
fendu la famille?

Contre l’État, dont les droits sont postérieurs à ceux 
de la famille, cellule même de la société civile.

4° La civilisation européenne

71. Qui a civilisé l'Europe moderne?
L’Église catholique.

72. Comment?
En convertissant les barbares à sa doctrine.

73. Quand cette doctrine a-t-elle été le mieux appliquée ?
Au moyen âge, sous saint Louis de France.

74. Quel grand principe l'Église a-t-elle toujours prêché 
à cette époque ?

La prééminence de l’intérêt collectif sur l’intérêt indi­
viduel.

75. Quelle valeur l'Église reconnaît-elle à l'ordre écono­
mique ?

Une valeur de moyen, donc subordonnée à la fin su­
prême de l’homme.
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5° L'adoucissement du Droit romain

76. Par quelles vertus V Église a-t-elle tempéré la Justice 
romaine ?

Par la justice sociale et la charité.
77. Quelle était Vidée païenne du pouvoir ?
Le prince incarne la nation, il n’a aucune limite à son 

pouvoir, sa volonté fait le droit.
78. Comment VÉglise a-t-elle adouci cette idée?
Le prince doit être le serviteur du peuple; il lui faut 

respecter la justice et la loi naturelle.
79. Qu'était le droit de propriété et qu'en a fait l'Église? 
C’était un droit absolu, sans devoirs; l’Église lui a

donné un aspect social qui lui confère des devoirs.
80. Qu'était le contrat et qu'en a fait l'Église?
Une lutte entre deux égoïsmes; il devint une conven­

tion subordonnée à la loi morale et à l’intérêt social.
6° Le souci du pauvre

81. A quelle classe de personnes l'Église a-t-elle toujours 
porté un intérêt tout particulier ?

Aux pauvres et aux malheureux.
82. Comment appelait-on les biens de l'Église?
Res pauperum, c’est-à-dire les biens des pauvres.
83. Qu'étaient les Maisons-Dieu?
C’étaient des maisons spécialement réservées aux in­

digents, aux pèlerins et aux malades.
84. Quel était le sort des lépreux et qu'a fait l'Église 

pour eux ?
Ils étaient abandonnés de tous; l’Église les a recueillis, 

logés, soignés comme ses enfants.
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85. Nommez quelques ordres religieux fondés pour sou­
lager les pauvres ?

Les Frères de la Charité, de la Merci; les Filles de la 
Charité.
7° Les droits de l'ouvrier

86. Qu'a fait l'Église pour l'ouvrier?
Elle a toujours défendu la dignité du travail, toujours 

réclamé le juste salaire et la liberté de l’association, 
condamné l’usure et prêché la charité.

87. Quels sont les deux grands Papes modernes qui ont 
écrit sur la question ouvrière ?

Léon XIII et Pie XI.
88. Comment s'appelle l'encyclique de Léon XIII sur 

ce sujet?
L’encyclique Rerum novarum sur la condition des ou­

vriers.
89. Celle de Pie XI ?
L’encyclique Quadragesimo anno sur la restauration de 

l’ordre social.
90. Que réclament ces deux Papes ?
Le respect de la justice et le souci de la charité dans 

les rapports entre patrons et ouvriers.

IL — DOCTRINE CATHOLIQUE

QUE FAIT L'ÉGLISE CATHOLIQUE CONTRE 
LE COMMUNISME?

a) Dieu
91. ... contre le communisme qui nie Dieu ?
L’Église démontre que Dieu existe et qu’on ne pourra 

jamais déraciner cette croyance du cœur de l’homme.
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92. ... qui nie le ciel et demande à la terre son paradis?
L’Église enseigne que cette terre n’est qu’un atelier

et un terrain d’épreuve, préparatoire à l’autre vie.

93. ... qui nie la Providence?
L’Église démontre qu’il existe une Providence qui con­

duit tout à sa fin « avec nombre, poids et mesure ».

94. ... qui nie la création?
L’Église prouve que la création est nécessaire et ne 

peut être attribuée qu’à Dieu.

95. ... qui nie la divinité du Christ?
L’Église démontre que le Christ est vraiment Dieu et 

enseigne que c’est lui qui jugera tous les hommes à la fin 
des temps.

b) L'Église catholique

96. ... qui nie la mission de VÉglise?
L’Église prouve sa mission divine qui lui confère le 

droit et le devoir d’englober tous les hommes, d’établir 
entre eux la véritable solidarité humaine et de sauver 
toutes les âmes.

97. ... qui nie à l'Église le droit d'intervenir dans les 
questions économiques ?

L’Église proclame que son activité s’exerce d’abord au 
spirituel, mais aussi au temporel, là où la religion et la 
morale sont en cause.

98. ... qui nie à l'Église le droit d'enseigner et d'édu­
quer les enfants?

L’Église affirme que c’est elle qui est chargée des âmes 
et que sans religion il n’y a pas d’éducation morale pos­
sible.
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99. ... qui ridiculise et injurie le Pape?
L’Église demande le respect et la vénération pour toute 

autorité légitime, et spécialement pour le Vicaire de Jésus- 
Christ.

100. ... qui proclame sa haine envers les chrétiens?
L’Église prêche l’amour de tous les hommes, même des 

ennemis.

c) L'homme

101. ... qui nie à l'homme toute élévation au surnaturel?
L’Église affirme que les hommes sont les frères de 

Jésus-Christ, qui les a « rendus participants de la nature 
divine ».

102. ... qui considère l'homme comme un animal perfec­
tionné ?

L’Église atteste que l’homme est doué d’une âme spi­
rituelle et immortelle.

103. ... qui traite l'ouvrier comme une machine?
L’Église affirme la dignité de la personne humaine qui 

dépasse l’ordre temporel et est immortelle.

104. ... qui prêche une égalité chimérique entre les 
hommes ?

L’Église proclame que la seule égalité possible sur 
cette terre, c’est l’égalité dans le Christ Jésus.

105. ... qui soutient que toute activité humaine est déter­
minée par des causes économiques?

L’Église réclame pour l’homme l’honneur d’agir pour 
des motifs supérieurs à la matière.
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d) Les droits de l’homme
106. ... qui nie la propriété privée?
L’Église démontre qu’elle est un droit naturel et doit 

être regardée comme inviolable.
107. ... qui nie aux hommes le droit de pratiquer leur 

religion ?
L’Église affirme que les hommes ont droit à la pra­

tique de la vraie religion et que l’État ne peut annuler ce 
droit.

108. ... qui empêche la liberté de Vassociation?
L’Église soutient ce droit des travailleurs comme un

droit naturel.
109. ... qui nie en fait aux hommes le droit à la libre 

existence ?
L’Église affirme que l’homme a droit à la vie comme 

à un don de Dieu, seul maître de la vie.
110. ... qui nie en fait aux hommes le droit à fonder une 

famille et à V entretenir ?
L’Église affirme ce droit pour tout homme.

e) La famille
111. ... qui nie la famille?
L’Église affirme la famille comme une société naturelle 

voulue de Dieu.
112. ... qui fait dépendre la famille de VÊtat?
L’Église affirme que les droits de la famille sont anté­

rieurs à ceux de l’État et indépendants d’eux.
113. ... qui nie aux parents le droit d'élever leurs en­

fants ?
L’Église fait aux parents un droit et un devoir de bien 

élever leurs enfants.
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► 114. ... qui nie la sainteté et Vindissolubilité dpi mariage?
L’Église affirme que le mariage est d’institution divine 

et condamne tout divorce.

115. ... qui nie l'autorité paternelle?
L’Église délègue au père l’autorité de Dieu.

• |
f) La société

116. ... qui pose la haine et la force comme unique solu­
tion aux problèmes sociaux ?

L’Église pose l’amour et le dévouement réciproque des 
hommes.

117. ... qui prêche la lutte des classes?
L’Église prêche la justice et la charité et répond que 

cette lutte des classes est contre nature, inutile et des­
tructive de tout progrès.

118. ... qui prêche la guerre?
L’Église répond que la guerre moderne nous ramène 

à la barbarie, qu’elle est néfaste et pour les vainqueurs 
et pour les vaincus.

119. ... qui prêche la dictature du prolétariat?
L’Église condamne toute forme de dictature perma­

nente, encore plus l’oppression sanglante que rêve le com­
munisme.

120. ... qui prêche une révolution mondiale par la force, 
la haine et la violence?

L’Église prêche une révolution mondiale des cœurs et 
des âmes pour chasser le péché et établir l’amour de Dieu 
et des hommes.
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